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de Macédoine,le fit empoifon-
ner , après fe l 'être attaché parune feinte amitié : Aratus fup-
porta l ’effet du poifon , fans fe
plaindre , comme une maladie
ordinaire . Un jour feulement
ayant craché du fang en pré-
fence d ’un ami qui étoit dans
fa chambre : Voilà , dit- il , le
fruit de l'amitié des rois. 11 mou¬
rut l ’an 214 avant J . G.

ARATÜS , poète & agro¬
nome du tems de Ptolomée-
Philcdelphe , naquit dans laCi-
licie , & fut un des courtifans
d ’Antigone - Gonatas , roi de
Macédoine - Son poème fur
l ’aftronomie , intitulé les Phé¬
nomènes , a été fort applaudi des
anciens , quoique les vers loient
négligés , & qu ’Aratus foit
p ’utôt verfificateur que poëte.
On fait que dans les poèmes
didaéliques on ne demande ni
l’élévation des penfées ni la
force & l ’élégance des expref-
fions qu ’on s ’attend à trouver
dans un poème épique , & qu ’on
s ’attache plutôt à l ’utilité des le¬
çons qu’aux agrémens du ftyle.
C ’eft ainfi que l'Art poétiqued ’Horace , dont les vers font
durs & profaïques , n ’en jouit
pas moins d ’un fuffrage général.
Le poème d’Aratus peut fe di-
vifer en trois parties . La pre¬
mière a pour objet l ’énuméra¬
tion des conftellationscéleftes,
leur pofition refpeéfive , l ’éclat
plus ou moins grand dont elles
brillent . Dans la fécondé , Ara¬
tus traite des principaux cercles
de la fphere . Dans la croifieme,
il détaille les conftellations qui
montent fur l ’horizon ou qui
defeendent au -deffous , lorfque
chacun des douze fignes com¬
mence à paroitre . Trois anciens
auteurs ont traduit le poème

d’Aratus en vers latins : le pre¬mier eft Cicéron . Il étoit jeune
quand il fit cette traduélion,
fous le titr-e Aratea ; mais la
quantité de vers qu ’il en cite
dans fon fécond livre de nutum
Deorum, prouve que dans un
âge avancé il ne défavouoitpas
ce fruit de fa jeuneffe. Ijn’eneft
parvenu jufqu’à nous qu

’en-
viron les trois quarts. Grotius
a fuppléé ce qui manque . Le
fécond traduéfeur d’Aratus fut
Germanicus - Céfar ; le troifie-
me , Feftus -Avienus , qui écri-
voit fous le régné des fils de
l ’empereur Çonftantin , ou
peut - être même fous celui de
Théodofe 1 . On fait que S . Paul,
dans le magnifique difeours fur
la divinité , qu’i ! prononça dans
l’aréopage , a cité le poëteAra¬
tus : Sicut & quidam vejlromtn
poètarum dixerunt : Jpsivs
ENIM ET GENUS SUMES
(Aéî . XVII , 28) . C’eft au com¬
mencement du poème qu

’on
trouve le paffage cité.
1eut yéveiu<sjj. ev. Cicéron a tra¬
duit :
Nos genus iiaius ; nobis ilte omin*

magna
Dextera prœfignat , SV.

Les meilleures éditions de fon
poème font celle que^

Grotius
publia en 1600 , in -49 , à Leyde;
& celle d’Oxford , 1672. , in-8 .
M . Pingré , célébré aftronome,
chanoine & bibliothécaire de
Ste . Genevieve , a donne une
traduéfion françoiledes Aruttis
de Cicéron , avec de bonnes
notes ; à la fuite des Jjlronomi-
ques de Maniiius , Paris , 1706»
2 vol . in-8° .

ARBACES , gouverneurdes
Medes pour Sardanapale, roi

. des Affy riens , s’unit avectisiV
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fis,gouverneurd ’Aflyrie,pour Franc de nation , fut envoyé
détrônerSardanapale . Quelque par Théodofe dans les Gaules,teros après , ce roi fut obligé où il défit & tua Viélor , fils de
de fe brûler lui- même dans fon Maxime . Cette viéioire lui pro¬palais , & les conjurés parta - cura la dignité de préfet du pré-
gerent fon royaume en trois , toire . Arbogafte acquit une fi
Arbaces eut l ’empire des Me- grandeautoritéfurValentinien,des , l ’an 770 avant J . C . Cette que ce prince n ’étoit , pour ainfi
monarchie dura 317 ans fous dire , que fon fécond. Arbogafteneuf rois , jufqu’à Aftiages , l’engagea dans une guerre con-
chaffé par Cyrus . tre les Francs , pour fatisfaire

ARBAUD . V. PORCHERES', une haine particulière : mais
ARBETION ou ARB 1-

TION , foldat de fortune ,
s’éleva des plus bas degrés de la
milice jufqu’au confulat , qu ’il
exerça fous l ’empire de Conf-
tance ën 333 . On lui donna le
commandement d’une armée
contre les Allemands , qu ’il
vainquit dans un combat réglé.
Jaloux de la réputation de Sil-
vain , fils de Bonit , capitaine,
Franc de nation , il contribua
à le faire choifir pour général
dans les Gaules,ayant le deffein
de faire naître par - là quelque
Occafion de le perdre ; ce fu-
nefte artifice lui réuffit . En 357,il fut lui - même foupçonné de
rébellion ; mais il fe tira d’af¬
faire par le crédit des eunuques.Il fut envoyé enfuite par l ' em¬
pereur Confiance contre les
Perfes en 361 ; puis contre
Julien l ’Apoftat , qui s ’étoit
révolté . Ce prince étant par¬venu à l’empire , le fit un des
membres de la chambre de
juftice établie à Chalcédoine
contre les miniftres de l ’empe¬reur Confiance . Arbetion vi-
voit encore fous l ’empereurValens , qu ’il feryit utilement
contre P^ roptrïOC ’étoit un
efprrT 'përnicieux ,\ nalfaifant,& dont l ’envie s ’achctnoit fur
tous les gens de bien.

ARBOGASTE , comte ,

cette guerre n ’ayant pas été
heureufe , l ’empereur lui ôta la
charge de général de fes armées.
Arbogafte s ’en vengea en le
faifant étrangler par les eunu¬
ques . Le meurtrier fit empe¬reur Eugene , & voulut fou-
tenir ce fantôme de fouverain
contre Théodofe . Il remportad ’abord une viéioire contre ce
prince ; mais ayant eu enfuite
du deffous , il fe pafl

'a deux
épées à travers le corps en 304.

ARBOGASTE , ( S . ) évêque
de Strasbourg , mort en 67S,
eut la faveur de Dagobert , roi
d ’Auftrafie . Par efprit d’humi¬
lité & de pénitence , il demanda
en mourant d’être enterré au
lieu où l ’on exécutoit les cri¬
minels. Sa Vie a été écrite vers
le milieu du douzième fiecle
par Othon , évêque . de Stras¬
bourg . C ’eft la même que celle
qui a été publiée par le Pere
Bofch , AÈl. SS . , t. ç , jul.

ARBOUSE , ( Marguerite
Veny d’ ) naquit en Auvergne.
Louis XIII la tira du monaftere
de Saint -Pierre de Lyon , où
elle étoit religieufe , pour lui
donner l ’abbaye de Notre-
Dame du Val -de- Grace à Paris.
Sa première penfée ., en y en¬
trant , fut d ’y établir la réforme,
& de la maintenir par de fages
réglemens . Elle fe démit elles
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même de fon abbaye , en faveur d ’être mêlées avec les liommss,
de i’abbeffe triennale , qui fut il chercha un lieu où elles puf.
élue en 162.6 . Elle mourut en fent habiter avec bienféance,
odeur de fainteté , la même fans exciter la critique du pu-
année , à Sery près de Duu - blic , formalifé de cette nou-
le - Ror , où elle étoit allée , velle maniéré de prêcher 8t
pour rétablir la régularité dans d’écouter l ’Evangile. U trouva
un monaftere . L’abbé Fleury a ce lieu à l ’extrémité du diocefe
écrit fa Vie , in -S"

, 16S5 . de Poitiers , dans un endroit
ARBR 1SSEL , ( Robert d’

j) appelle Fontevrauld : c’eft- là
ainfi appellé d’un petit bourg qu ’ilétablitfanouvellefamille,
de Bretagne où il prit naïffan- On fit d’abord des cabanes,
ce , fut archidiacre de Rennes , pour fe garantir des injures de
Il combattit dans ce diocefe la l ’air ; Robert fépara enfuite les
fimonie 6c l ’incontinence du femmes d’avec les hommes,
clergé , deux vices très - com- delïinant celles - là à la priera,
muns dans fonfiecle . Il fe retira & ceux- ci au travail . Sesdifci-
enfuite à Angers , & de là dans pies dévoient porter le nom
la forêt de Craon , où il fonda de Pauvres de J . C. , & obéir
une communauté de chanoines aux femmes qui en étoientles
réguliers . 11 fortit quelque tems . fervantes . Ces pauvres netar-
après de fa foiitude , fans fe -derenc pas d ’être riches ; mais
fixer nulle part , prêchant par - ces richeffes etoient le fruit
tout , 6t par - tout avec fruit , de leur travail ; ils avoient
Le pape Urbain II , que le projet défriché des marais , des landes
d’une croifade avoit fait venir St des bois . Outre le principal
en France , & qui fe tr.ouvoit à monaftere , Robert en fonda
Angers pour la dédicace de 1 é- plufuurs autres en diverfes
glifg abbatiale de S . Nicolas , provinces . Mais comme le 'bien
voulut cormoître un homme ne fe fait pas fans contradiâion,
dont la renommée publioit tant fes fuccès firent des envieux,
de merveilles . Il l ’entenditprê - On tâcha de calomnierionzele
cher le jour de la cérémonie & fa vertu . Quelques perfonnes
avec une telle fatisfaéfion , qu ’il même eftimabies iê laifferent
lui donna le titre de Mijfton- prévenir , jufqu ' à -lui en écrire,
naïre apofiolique , avec plein- pour qu ’il fe juflifiâ ; ; entrait-
pouvoir d’annoncer l ’Evangile très Geoffroi , abbé de Ven-
par toute la terre . La multitude dôme , Ôc Marbode , évêque
de fes difciples augmentant de Rennes ( fi pourtant la ht-
tous les jours , & les femmes tre qu ’on en cite , eft rcelle*
qui le fuivoient dans le

.
fond ment de lui {* ) ; mais la vi¬

des deferts , ne pouvant éviter rite ne tarda pas à triomphe !;.

( *) Le P. Alexandre & le P . de la Mainfertne prétendent que cet»

îçtcre n’eft pas de Marbûdus ; les continuateurs de ŸHiJioire / /rréraûr
de France , ont prouvé qu ’elle étoit de lui . Mais cela ne prouva
rien contre Robert ; Marbodtis ne parle que d’après des bruits ; touar

fes exprellions relpirent la charité . Il exhorte Robert A fe corriger,
s’il eft coupable , ou à fe juftifier , s’il eft innocent . Il découvrit euf“!tî
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Geoffroi & Marbode fe ren¬
dirent dans la fuite fes apolo-
giftes & les coopérateurs de fon
2ele , & l 'on ne comprend pas
comment il s ’eft trouvé parmi
les modernes des auteurs affez
corrompus pour tenter de ref-
lufciter ces anciennes calom¬
nies , confondues dans le tems
même par tout ce qu

’il y avoit
de gens dignes de foi . Voyi{t Hifioirt de l ’ordre de Fonte-
vrauld , la Fie du B . Robert
d'ArbrijJél , & VInftitut de l 'Or¬
dre par le P . Piquet , jéfuiîe,
Paris , 1642 , & Angers , t686,
in- 4 0

, & la Differîntion Apolo¬
gétique pour le B . Robert d ’Ar-
brilTel ; contre Bayle , par le P.
boris , in - 8 °

, Anvers , 1701.
Robert mourut le 24 février
1U7, au prieuré d ’Orfan , près
de Linieres en Berry . Leger,
archevêque de Bourges , con-
duifh fon corps à Fontevrauld,
& y fit les cérémonies de fes fu¬
nérailles , avec Raoul de T ours,
Renaud 'd’Angers , & grand
nombre de perlonnes de qua¬
lité . Louife de Bourbon , ab-
beffe de Fontevrauld en 1633,fit tranfporter le corps du fon¬
dateur dans un tombeau de mar¬
bre , que l ’on orna d ’une épi¬
taphe qui exprime fes vertus
d ’une maniéré pittorefque &
touchante ; elle* ëft très - bien
faite pour ce tems - )à ; en voici
quelques vers :

A R B *503
Ait finit Uricu lattis , fitis ariia

fsitues ,
Dura famés mr.cbam , lumîntt

car a vigile
buluijtt t ari requiem , jtbi , rariàs

eftam ;
Guîtura fafcchat grasàiue 9 ctràa-

i )fï.
Legihus ejl fîtbje &a car • dominé

tatikaîs 9
Es fuP »r a/tms ri , fcd fspor iii*

Deas.

En 1644 , l'évêque de Poiriers
fit l ’examea de plufieurs mi¬
racles opérés par fon interccf-
fion . 11 eft honoré , depuis fa
mort , fous le titre de Bienheu¬
reux , & l’on trouve fon nom
dans les Litanies de fon ordre.
11 n’a cependant pas d ’office
particulier , & on dit la Méfié
de la Trinité le jour de fa fête.

ARBUTHNOT , ( Alexan¬
dre ) naquit en Etoffe l ’an 1538,
d ’une famille illullre . Après
avoir fait fon droit à Bourgesfous le fameux Cujas , il fut
fait principal , ou régent du col¬
lege royal d ’Aberdéen . il s ’é-
toit fait proteftant peu de teins
auparavant , & joua Un rôle
dans les troubles que cette re¬
ligion fufeita en Angleterre . Il
fut deux fois membre des af-
femblées générales . On a de
lui des Difcours en latin fur
Vorigine 6* l ’excellence du droit ,
Edimbourg , 1 ^ 7 » , in - 4°

, &
l’édition de 1’Hïftoire d’Ecojfe ,

la vérité , rendit juftice A fa vertu , & protégea , en 1101 , Tes millionsqu’il fit en Bretagne. Il pareît même qu’il l’invita à venir inftruire lesfxdeles de fon diocefe. Geoffroi de Vendôme fut également défabufé ,& rendit juffice à( Robert . II devint même fon ami & fon défenfeur.Souvent il l ’alloit voir à Fontevrauld , où il fit une fondation considé¬rable ; il s’y biltit auffi une maifon , afin d’avoir la facilité de l ’entre¬tenir plus commodément; & plus (Tune fois ü lui aida à exécuter fespieufes entreprifes,
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